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(Suite de la page 11) importante de 
son existence, «mais plus mainte-
nant, tout a basculé. Mes hobbys, 
c’est mon métier et j’y mets beau-
coup d’énergie.» Dans un cadre 
professionnel, Marine a travaillé 
deux ans à Paris, chez Chanel.  
«Paris, c’était un rêve», précise-t-
elle à plusieurs reprises «et j’ai eu la 
chance de rencontrer de bonnes 
personnes au bon moment. Cela a 
été, je pense, une des plus belles pé-
riodes de ma vie. C’était génial...»  

Comédienne et costumière 
Le nom de sa boutique lausan-

noise, Foulaz, vient d’un bâtiment 
désaffecté de Vallorbe qu’elle a in-
vesti durant quelques mois après 
l’avoir aménagé. «Si j’avais eu  
des moyens, j’imaginais inviter 
d’autres artistes à venir travailler et 
s’installer. Mais voilà, j’ai continué à 
Lausanne où j’ai eu l’opportunité de 
pouvoir louer ce local spacieux avec 
vitrine. Ma famille m’a aidée et m’a 
incitée à foncer!» 

Sa famille joue un rôle impor-
tant dans le quotidien de Marine, 
qui se décrit comme une personne à 
la fois rêveuse et les pieds sur terre, 
«trop perfectionniste aussi, ce qui 
déteint parfois sur ma vie privée. 
Mais dans ce métier où tout doit 
être aligné et où l’erreur n’est pas 
permise, difficile de changer!» 

Elle se ressource donc volontiers 
dans son village natal: «Vallorbe, j’y 
suis très attachée, mais j’avais besoin 
de tâter d’autres énergies. La ville of-
fre plus de possibilités, ce qui est pri-
mordial dans ce métier difficile.» 

Le parcours théâtral de Marine 
débute quand elle suit les cours du 

Comsi, avec beaucoup d’exercices 
et d’improvisations pour acquérir  
de l’expérience. Sa première parti-
cipation se produit avec la pièce de 
Molière, L’Avare. Elle a 15 ans et res-
sent de l’appréhension avec ce 
texte. Mais tout se passe bien.  

Marine parle aussi avec éloge 
d’Hélène Bolanz, responsable du 
théâtre: «Je l’adore, car ce n’est pas 
juste une metteuse en scène 
comme les autres. Elle nous ap-
porte beaucoup, aussi dans la vie de 
tous les jours. Elle nous incite à re-
chercher de la sincérité dans notre 

jeu et à faire surgir des émotions ve-
nant de nos tripes, de rester nous-
mêmes à travers nos personnages, 
ce qui évite de surjouer.» 

Marine a été costumière pour le 
Théâtre de la Ruelle dans trois spec-
tacles où elle tenait aussi un rôle. 
«Difficile d’assumer ces deux fonc-
tions, car on a toujours un œil sur 
les costumes.» Au terme de 
chaque aventure théâtrale vécue, 
Marine a le sentiment d’en ressortir 
avec quelque chose en plus. «Hé-
lène est incroyable, pleine d’idées 
qui nous semblent parfois irréalisa-

bles. On se demande comment elle 
va faire mais elle y arrive à chaque 
fois. Ce lieu est comme une 
deuxième famille, les gens sont ou-
verts et je me sens un peu chez 
moi!», conclut celle qui va prendre 
une pause théâtrale de quelques 
mois afin de se consacrer  à son job 
et à son atelier Foulaz. ■ 

 CLAUDE-ALAIN MONNARD

Le théâtre de La Ruelle, c’est… 
Une bonne école de vie 
Des comédiennes 
Quelques connaissances telles 
que Mathilou Soutter, Christelle 
Legroux et Béatrice Fabiani. Au 
Festival d’Avignon, j’ai vu plein de 
belles choses. Dans «Trois Ruptu-
res», de Remi De Vos, j’ai décou-
vert l’actrice Johanna Nizard 
Des créateurs de vêtements 
Auparavant, Chanel. Maintenant 
Simon Porte Jacquemus 
Un livre 
«Fahrenheit 451» 
Un style de musique 
Le jazz manouche et quelques  
musiques sud-américaines 
Un mets 
Les gâteaux aux pommes de ma 
grand-maman, ainsi que la purée 
de pomme de terre 
Une couleur 
Le bleu 
Un tissu 
Le velours côtelé 
Un super pouvoir 
Celui de changer la surconsom-
mation de notre société actuelle

PROFIL EXPRESS

Samedi 2 novembre, la 
cité médiévale de Romainmôtier était en fête. La 
Fondation Jeunesse & Familles (FJF) clôturait 
le programme célébrant son siècle d’activités 
dans le domaine de la protection de l’enfance et 
rendait hommage à son plus ancien foyer, lui 
aussi centenaire. 

Sympathique rallye pédestre 
Après des portes ouvertes au foyer qui ont 

permis aux visiteurs de découvrir le lieu de vie 
de douze enfants de 6 à 16 ans, quinze équipes 
ont pris le départ du rallye pédestre. Les partici-
pants ont cheminé au fil de six postes qui ont 
mis leur adresse et leurs connaissances à 
l’épreuve. Tout un chacun a ensuite pu se ré-
chauffer autour d’un délicieux repas servi à la 
cantine de Champbaillard. Des jeux géants en 
bois ainsi qu’un spectacle de magie proposés 
sur place ont contribué à l’ambiance enjouée de 

la soirée. Enfin, à la nuit tombée, le public s’est 
rendu devant l’abbatiale pour assister à un Son 

& Lumière projeté sur l’édifice et créé tout spé-
cialement pour l’occasion. 

Cette journée gratuite, bouquet final du pro-
gramme concocté par la fondation à l’occasion 
de ses 100 ans, a rassemblé aussi bien des fa-
milles de la région que des jeunes accompagnés 
par la FJF et leur entourage. Directrice géné-
rale de la fondation, Séverine Peccatus tire un 
excellent bilan des festivités écoulées : «À tra-
vers les événements organisés et le slogan «Pa-
rent, un job de super-héros», nous avions à 
cœur de valoriser le lien parent-enfant et d’offrir 
aux familles des instants de partage et de dé-
tente en dehors du train-train quotidien. Nous 
avons atteint notre but et sommes ravis d’être 
parvenus à mélanger les publics!» 

Et l’avenir de la fondation ? «La FJF conti-
nuera à développer des projets innovants en fa-
veur des familles», note sa dynamique direc-
trice. ■ COMMUNIQUÉ

ROMAINMÔTIER
ROMAINMÔTIER - FONDATION 

JEUNESSE & FAMILLES 

Cent ans déjà !

À gauche, son atelier. En haut, dans son rôle de Dolorosa Haché. En bas, 
Hélène Bolanz, une metteuse en scène remarquable selon Marine.

PHILIPPE GÉTAZ


